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No. 13 Autour de Marthe s’agitent des douleur. 11 insista néanmoins pour 
voisins, des curieux. Nanon leur ra- les recevoir dans son modeste pres- 
conte ce qu’elle a vu en rentrant le bytère, avant que la nuit vint avec 
matin, c’est-à-dire sa maîtresse à ses ombres donner un corps au tris- 
demi morte, tenant entre ses mains tes pensées du jour. 11 se chargea 
un papier froissé et la petite fille d’écrire à M. de Livoy, Marthe n’en 
pleurant sur le corps de sa mère, ayant pas la force. Dans sa lettre, il 

Le curé appelé a compris qu’il est raconta sans commentaires ce dont 
en présence d’un de ces drames lais- il avait été témoins et y renferma 
sant après eux la honte et le dé ses- le billet sur lequel Robert avait fixé 
poir ; sur le billet que Marthe tient sa dernière pensée, 
toujours dans ses mains crispées, il Ce billet écrit par M. Rigaud,était 
lui a suffi de lire un mot pour diri- un cri d’alarmes, un conseil donné 
ger des recherches discrètes : elles à son ami et renfermait les mots 
ne sont ni difficiles ni longues, les suivants:
herbes foulées, la marque des pas “ Monsieur Dorel arrive de Nice, 
de Robert dans le sol détrempé, le une lettre anonyme t’a dénoncé cou- 
conduisent au sommet de la falaise; pable d’un crime que tu ne peux 
aux pieds des rochers est une em- avoir commis ; l’inspection des livres 
preinte sanglante, sur le bassin flot- de caisse a montré la disparition de 
te encore le chapeau de l’infortuné.
Le fond de la crique est exploré, les 
anfractuosités sont fouillées, son­
dées... rien 1 les courants ont en­
traîné le cadavre vers le large, les 
pécheurs interrogés n’ont rien vu, 
rien entendu en relevant leurs fi­
lets au point du jour j rien que le 
cri des oiseaux de mer, rien que la 
blanche voile d’un contrebandier 
fuyant à l’horizon.

Tout est donc fini ? il n’y a plus 
d’espérance à donner à la pauvre 
femme, pas même cette dernière et 
suprême consolation qui adoucit 
l’heure terrible des adieux, en son 
géant que des lèvres aimées se son 
fermées à jamais, murmurant une 
prière d’amour et de pardon aux 
pieds du Sauveur.

Le digne prêtre comprend de 
quelle douloureuse mission la Pro­
vidence lo charge, mais il sait aussi 
quelles paroles elle mettra sur ses 
lèvres pour la rendre moins cruelle 
et il revient vers 'Marthe, toujours 
plongée dans la ynêmc prostration.

Cependant elle a entrevu les che­
veux blancs du prêtre et d’une voix 
faible, tremblante, elle l’interroge 
par un seul mot :

Mon père !
—Dieu, mon enfant, a des misé­

ricordes dont nul ne peut ici bas 
mesurer les profondeurs.

Et il prend la main que Marthe 
tend vers lui avec l’espoir du nau­
fragé.

—Mon mari ! mon Robert Pieu 
aimé ! reprend-elle se soulevant 
demi, Lavez-vous trouvé ? savez- 
vous où il est ?

—Non,jusqu’à présent nos re­
cherches ont été inutiles.

—Alors ! demande Marthe les 
yeux agrandis par l’épouvante, com­
me si une terrible vision se dresse 
devant elle.

—Alors, mon enfant, murmure le 
vieux prêtres, la voix mouillée par 
les larmes il faut prier, prier avec 
ce petit ange, qui déjà joint ses 
mains innocentes, et demander au 
Lieu miséricordieux le pardon de 
son père.

Un sanglot terrible et désolé brise 
la poitrine de Marthe ; elle l’étouf­
fe en se rejetant sur l’oreiller. La Nous aussi par nos indulgentes 
malheureuse a tout compris 1 faiblesses, nos compromissions !

C’est alors que le prêtre lui mur- Ah I sachons-le bien, nons som- 
mure tout bas de ces mots qui sans mes perdus si nous n’apprenons aux 
doute n’appartiennent pas à la terre, générations qui se lèvent à honorer 
que le monde ne sait pas ou ne veut la vertu si humble qu’elle soit, à 
pas savoir, mais ces paroles rendent flétrir le vice, si haute qu’il soit pla­
ies larmes moins brûlantes et Mar- cé. 
the les laisse couler en serrant sur 
sou cœur l’enfant qu’elle est désor­
mais seule à aimer.

Pendant le jour elles restèrent 
toutes les deux ensemble ; le bon [vainqueur de lui-même î
curé savait que ceux qui souffrent................................................. .........
ont besoin de se recueillir dans leur) Le lendemain Marthe, brisée par

les émotions de la veille, encore 
étourdie par le choc de la douleur, 
était assise dans la seule pièce du 
presbytère- Germaine, sur ses ge­
noux gardait le silence, essuyant 
par un baiser les larmes qui cou­
laient des yeux de sa mère ; la pan- 

petite, sans comprendre encore 
la portée des terribles évènements 
qui venaient de se passer, ne voyait 
que le chagrin de celle qu’elle" ai­
mait et en éprouvait le contre-coup. 
L’absence de son père en était la 
cause, aussi n’adressait-elle aucune

Commerce et Agence.
LES M. Onézime Chevalier, marchanu 

épicier et commerçant de Joliette, a 
pris ces jours-ci une agence pour la 
vente d’instruments aratoires de 
toutes les sortes, de la ni mufacture 
Massey Manufacturing Cic., de Mont­
réal.

DRAMES DE LA VIE ET DE LA MORT
PREMIERE PARTIE vre

CHAPITRE VII.
Et sans oser retourner la tôle, 

dans la crainte que le dernier adieu 
lui enlève un stupide courage, il 
s’enfuit à travers les landes et les 
bruyères encore humides de pluie, 
courant vers la mort qu’il sait y 
trouver, au sommet de ces rochers 

pieds desquels hier encore s’a­
britait la petite Germaine.

Dans sa course enfiévrée il ne 
veut rien voir des harmonies de 
l'aube naissante, il étouffe dans son 
cœur les souvenirs si doux du pas­
sé, il voile son âme, sa conscience, 
en présence du redoutable avenir 
qui apparait devant lui.

Arrivé au point où la falaise se 
dresse à pic au-dessus des flots tu­
multueux, il s’arrête un instant, 
jette autour de lui un regard navré, 
anxieux, désespéré.

— Pardonnez-moi, mon Dieu ! 
s’écrie-t-il.

Et la tète cachée dans ses mains, 
il sé précipite dans le vide.

Il profite de cette occasion pour 
avertir le public, qu’excepté les li­
queurs, il continuera le môme com­
merce que par le passé, c’est-à-dire 

, .. vendra toujours de» épiceries et des
de ces questions dont les entants de provisions, lleur thé, lard, etc, etc, 
son age se montrent prodigues dans achètera comme avant le loin et 
ieur cruelle innocQjice. tous les grains au prix du marché,

lout-a-coup Marthe fut distraite De plus, on trouvera toujours 
de ses tristes pensées par un bruit chez lui toutes les espèces de bois 
de voix qui venait rompre le silence chauffage 
de l’humble maison, il lui sembla n invite donc ses amis et ses pra- 
reconnaître celle de son oncle. C e- tiques à lui rendre visite, certain 
tait impossible, la lettre du cure qu’ü est en état de les satisfaire 
partie la veille ne pouvait dre a tant sur la qualité de ses articles de 
Pans que dans la soiree do ce jour commerce que sur le prix.

tigré toute sa diligence, le gé- Ceux qui ont besoin d’instruments 
lierai n arrivera pas avant deux aratoires pourront s’adresser à lui
otlrs‘ , . . . , on toute confiance, car il représente

Cependant le son lui parvient plus ici une des manufactures les plus
distinct, le doute n était plus permis en renom. Le SEMOIR BEAVER
M. de Livoy avec le commandant perfectionné surtout qui sort de cet 
Morvan se présentèrent bientôt à la établissement est incomparable.
jeune femme. plus solide et parfait qifon puisse

— Mon oncle 1 s ecna-t-elle en se désirer.
jetant dans ses bras. 11 en aura toujours chez lui pour

— Chère enfant, oui cost moi... montrer aux acheteurs ainsi que pour 
modéré ton émotion, je comprends ies autres instruments,
ton chagrin, tes regrets ; ne te dé- Une visite donc et vous n aurez 
sole pas ainsi ; la chose est moins pas à le regretter, 
grave que lu 11e le penses : tout est place d’affaires rue De^naudière 
arrangé. No 39 3m c.m.

aux

50 000 francs, on t’accuse d’avoir 
soustrait cette somme pour conti­
nuer de folles expériences. Dans 
tous les cas, il faut fuir, car nne 
plainte est déposée, les scellés sont 
mis sur ta demeure, un mandat d’a­
mener est lancé à la gendarmerie de 
G***. Pars immédiatement à la ré­
ception de cette lettre, lTle de Jersey 
est à la portée et compte sur ton ami 
pour défendre ton honneur.

“ Francois Rioaud. ”

Robert était coupable, moins d’in­
tention que de fait, car il comptait 
sur l’achat de sa machine par l’Etat 
pour remettre dans la caisse de fu­
sille d’argent qu’il y avait puisé ; 
oui, il était coupable ! ei il ne com­
prit l’énormité de sa faute qu’au 
moment ou les concéquences vin­
rent l’accabler. 11 se les exagéra 
peut-être, avec la même facilité 
qu’il avait mise à passer outre, 
alors que sa consience l’avertissait 
qu’il faisait mal ; sans réfléchir 
qu’en fait d’honneur, de délicatesse 
il n’est pas de petites choses, et que 
celui qui fait à ses principes une 
première concession, quelque mini­
me qu’elle soit, a déjà un pied dans 
l’abitne.

Ah 1 ces faiblesses, cette absence 
de caractère qui conduisent à tou­
tes les lâchetés, c’est bien la mala­
die de l’époque, une plaie qui ronge 
les chairs vives de l’humanité, un 
cancer hideux qu’elle n’a meme 
plus la pudeur de voiler.

Devant ces ravages, le philosophe, 
le moraliste s’arrêtent effrayés, 
se demandant où peut être le siège 
de ce mal ? Quelle en est la cau­
se ? Le légiste inquiet de l’avenir 
redouble la sévérité de ses peines. 
Vaines recherches ! soins inutiles, 
tant qu’on n’aura pas arrêté l’im­
moralité qui s’avance, coupé dans 
sa racine même le fléau qui menace 
la société : l’amour des jouissances 
matérielles.

Et qui a érigé ce culte de fégots 
me ?

et, ma

le

)Marti, v cependant s’est éveillée 
bous le buuit du veut, et cherche 
dans l’obscurité à écarter la péni­
ble vision qui tiouble son sommeil.

—Robert, murmura-L-elle douce­
ment,puis elle appelle plus fort. Pas 
de réponse.

Inquiète, elle se lève, rallume la 
lampe et remarque le désordre de 
l'appartement, la porte encore ou­
verte, l’absence de son mari et la 
let tre oubliée sur la table.

Une terreur involontaire s’empa­
re de la malheureuse femme, elle 
ose à peine braver l’obscurité pour 
chercher au dehors celui qui peut 
la rassurer, tout est pour elle un su­
jet de trouble, de mystère. N'y ré­
sistant plus et pour fixer sa raison 
qu'elle sent ^’abandonner, elle ap­
proche de la lumière le billet au 
bas duquel trois mots seulement, 
tracés par Robert, 
rac 1ère de feu.

—Je meurs ! je t’aime, pardon !
C’en est assez pour foudroyer 

Marthe qui tombe inanimée.
CHAPITRE VIH.

(A continuer) E. MICUE,'9W

AVIS. Marchand en Gros de
Mme Vve GEORGE GILMÛUR offre en 

vente les propriétés suivantes, savoir :
lo Un terrain situé en la paroisse de St- 

Thomas, connu sous le No 461, eu la conces­
sion Lachaloupe, avec une bonne bâtisse en 
pierre contenant un MOULIN A FARINE. 
UN MOULIN A CARDER, FOULER ET 
PRESSER, ET POUVOIR D'EAU, Etc., Etc.

2o Un autre terrain situé an Nord-Est de 
la rivière Lachaloupe, paroisse Ste-Elisabotb 
connu sous le No MO.

3o Un lot de terre situé en la ville de Ju­
liette connu sous le Nu 502, Domaine, au 
Nord-Ouest de la rue DeLaimudicve.

4o Un autre lot de terre situé eu 
ville de Juliette, connu sous le No 503, du. 
maine, au Nord-Ouest, rue DeLunaudiôre.

5o Un terrain de figure irrégulière situé en 
la dite ville de Juliette, connu sous le No 
349, domaine au Nord-Ouest du la rue Notre- 
Dame et Sud-Est du lu vue de Laduudière.

Ou Un emplacement situé au môme lieu, 
connu sous le No 505, sans bâtisse.

7o Un autre emplacement situé au même 
lieu, connu sous le No 400,étant bâti D'UNE 
MAISON ET AUTRES DÉPENDANCES, 
ÉTANT LA BELLE RÉSIDENCE DE Mmk 
GÏLMOUR.

8o Les emplacements situés au môme lieu, 
connus sous les Nos 344, 345 et partie du No 
346 et partie du No 347 et No 348 au Nord 
Ouest de la rue Notre-Dame.

9o Un terrain situé au môme lieu, connu 
sous le No 525, ci-devant héritiers McGill.

lOo Une terre de figure irrégulière située 
au môme lieu, connue sous le No 530, voisin 
de Mr Anthyme Laporte ci-devant Mr Elie 
Côté

VINS FRANÇAIS,—Sicile (vins de 
messe) Sautcrne, Meduu Floirac etc. etc. 
des meilleures marques.

VINS D’ESPAUNE,- Oparto, Tara­
ge n a, Cherry, Malvoisie etc., etc;

VINS CANADIENS,—Si bien appré­
cié du public.

EAIJ DE VIE,—( Brandy ) Henncesey 
Martel, Robin etc:, en caisses et Barils, J

UIN, DE M.IJYPEli,—En caisses et 
Barils.

WHISKY ET RYE,—En entrepot 
(Bounded ware House) peut être vendue 
en transfert ou droit payer.

BIERE ET PORTE R,—Des MM:
Moleon k Frère, en caisses, Barils, demi 
Barils, et quart de Barils.

la diteàen ca-

M. E. MICHE,Le jour s’est levé, uü soleil ra­
dieux l'ait scintiller aux arbres les 
gouttes de pluie, les passereaux 
chaulent en séchant leurs ailes sur 
le toit de la chaumière, le ruisseau 
a repris ses murmures et les roses 
sur le bord de la fenêtre se relèvent 
après l’orage de la nuit.

A n dehors la nature a retrouvé 
ses joies, revêtu ses babils du fête, 
mais dans l’humble maisonnette rè­
gne le silence, ie désespoir. Marthe, 
sans forces, sans voix, les yeux à 
demi fermés, présente l’image de la 
mort ; Germaine est près d’elle l’en­
tourant de ses bras, la couvrant de 
baisers, l’appelant de tous les noms 
qui naguère mettaient le sourire 
sur les lèvres de sa mère ; 
inutile, rien ne peut faire sortir 
l’infortunée de son immobilité, 
Pourtant elle vit, sa poitrine se sou­
lève par des mouvements spasmodi­
ques j dans ses yeux passent parfois 
un rayon allume par la fièvre, puis 
Vest «eût. 1

Licencier en gros,
invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
'is trouveront les mêmes avantages 
.t prix qu’à Montréal et Québec. 
Jomme par le passé il tiendra tou- 
ours un bon assortiment

Vous tous par vos théories athées 
vos écrits qui amollissent les cœurs, 
rendent les mœurs faciles et lionleu 
ses ! D’EPICERIES, FRUITS, PATES 

ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 
TOUTES SORTES-i« llo Un lopin de terre de figure irrégulière 

situé au "môme lieu, connu sous le No 531 
étant la partie de la terre ci-dessus, depuis la 
rue des Carrières, ou chemin du vieux moulin 
à aller à la rivière l'Assomption,

12o Un emplacement situé au môme lieu, 
faisant partie du No 574-, bâti D'UN MOULIN 
A CARDER, FOULER, PRESSER et TEIN. 
DRE, avec pouvoir d’eau, etc, étant le moulin 
exploité actuellement par Mme tiilmour ; ee 
moulin est en très bon ordre, ainsi que les au­
tres propriétés ci-dessus offertes en vente. 

Titres parfaits, conditions faciles.
S’adresser â Joliette à Mus Vu GitMWt où

Bu face de son magasin, son 
Hangar est toujours rempli de» meil­
leures marques de

Farine» Forte»» Provision», 
Urd, Sel, Gralne,Etce1Elc*Ete,

COIN DES RUES

tout est
A l’œuvre donc,hommes de bonne 

volonté ! et pour premier exemple 
donnons à nos fils celui de la plus 
belle victoire : celle de l’homme OeLanaudiere 4 $t-pieiie,

JOLIETTE, P. Q.
A 43 3ÜS*i 1

à A. ÿ. r.
NotOfiejuil o.m.
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SI-t'élis «#* Valois. ülori rtitbâic à Jolie!te,les vêpres a élr ahvmlanle rl pntu-gun service soîennv.l, auquel assis- 
vi- lag ‘!:vm..i!:' dus paroissiens d■•Stait un grand nombre de personnes.

a La lovée lu coups a 6lé faite par 
- :."7. •v:.-:z':-,:^:;-5bss32S Ile Kévd M. «feantiollo. ancien curé

|4c Ste-Mélanie, et
'iyw*vw ------ illequicm a été chaulée par le Révd

mettre a ses paroissiens d 1 liMvai,-$|,’4»„ 3»vr<‘ .SiP>rn3i<»u* .lue-j-U. C. DucUarme, l'Ire S, Y.
1er leurs récoltes, vu la bulle te m ™
priaiure <|u’il faisait ce jour-là.

L’ETOILE DU NORD %
lini'iiinéu ut jmbli&c jiar

Dimanche dernier, le 
Archambault, cure do cette paroisse 
annonça au prône, qu’il n’y au­
rait qu'une basse mess -, pour per

lié vd M d-Esprit.
WdfflWsaeüi/.:-.-

Mardi matin, le 25 Septembre, M, 
Olivier Lesiège, âgé de 67 ans, un 

messe de des plus anciens concitoyens de no.
.vu Comté, lut frappé de mort subi, 
e dans les circonstances suivantes: 

cette occasion du H était à aider M. Alcide Mande-
ville à charger deux valises, dans la 
cour de M. Antonio Beaudoin, lors­
que tout à-coup, il se sentit frappé 
du mal d'estomac, il se retira à l’é­
cart pour s’asseoir et tomba mort. 
On est allé de suite avertir 
épouse, qui s’empressa de se ren­
dre sur les lieux pour lui porter se. 
cours, et, grande fut sa surprise 
lorsqu’elle s’aperçut qu’il n’était 
plus qu’un cadavre.

Le défunt était un brave citoyen 
et jouissait de l’estime générale.

Nos condoléances à la famille 
éplorée.

AliUfcKTÜKKVAJH,
ÀDMmm i uation et uiDAinion

line Manseau, Joliet le, IL Q
A HUNNKMKNT

la

«6 m** 3 ( tria a u il. ü y u eu eu
chant maguilique qui a été exécuté 

douleur d’atmon ] à [i.'rfecLion, sous la direction de 
hr lu II l)u« liiriue, de Sl-.lv;m]<vr la ni-ivL du K-'vd Peru Abraham notre ami le Dr Morel, de S le-Eli sa- 

,h: Mailia b', piai.-ir d’annoncer àl François Jacques Du ha u II, arrivée belli, 
ses nombreux amis, qu’il vient dej à .loliolle, le 2t Sept, à la maison 
transporter son bureau a St-Félix dojjpi'uvinciale des Clercs fcit-Viatcuiv

Le Révd Père était dans la 78ième; 
année de sa vio et la 38ieino dans
le Sacerdoce. Le Père Jacques Du-j L’hou. M. Taillou ayant refusé 
liault est né a St-Barthélemy, le l de monter sur le banc pour rester à 
juillet 1811. Il lit ses etudes au Sé-i la tète du parti conservateur dans 
miliaire de Sl-liyacinllie. U entra 

* m Noviciat des Clercs Sl-Yialeur à

51 kl 
2fie!.

l’oiir tmo umivv
lll'li.xli Nous avons la

ht! H tullfiit j.l) ihl" fl'&VUDCU.

14.1 I Vf|u « hull (III j« XI III .il ll’l J'.éM rOH|iMllHltl>l* »l*

•«iéuh t:t tlvié upiniun cmiovë jmi •«« tout -jumelant*- Nos condoléances à la famille.
sonL’ETOILE mi NORD Valois, où il compte sur une nom 

Lu c me clientèle.
Nous comptons maintenant trois 

médecins dans celle paroisse-

.Les nouveaux Juges.
;i j»’4#*:

■liiUDi 27 SurriiMimi: 1888 ;•J 0L1ETTK,

l.e Téléphone a Juliette.
Dimanche dernier, plusieurs 

amis de M. Crû peau, de SL-Félix de
la législature de Québec, la place de 
juge crée par un acte de la derniè- 

Valois, sont a'iés visiter son magni-^dolietle, au mois d’octobre 1848. li, re session a été ode rte à M. Gi 
tique jardin, où il .leur lut permis'ji’ni. ordonné Prêtre, le 20 décembre! rouard, M. P. qui l’a refusé, 
de contempler lu culture dans tou-1 1850. I! passa quelques années aux Un nouveau juge de la Cour 
te son étendue. j Collèges de J Odette, Chambly et Ri- d’Appel, en remplacement de l’hon.

gaud, comme Directeur, ainsi qua juge Monk qui a donné sa démis- 
M. Adélard Lafontaine continne|',fnstilutioii des Sourds-Muets, du sioti a aussi été nommé, 

toujours comme par lo passé, son|Müe-End. Pour la cour d’Appel, le choix des
commerce à St-Félix du Valois. Son| C’est lui qui fut choisi comme’ autorités fédérales s’est arrête, sur 
Stock consiste en un assoitimentjPasteur à la mission du Lac St-j M. J. G. Bossé, i’un des membres les

«Viateur, colonie ouverte par cette plus éminents du barreau de la 
jjcomraunauté et qui fut l’origine de (province de Québec.

Le Couvent de cette paroisse, qui lia narcisse actuelle do St-Come de! La nomination de M, Bossé, pré­
est dirigé par les lté vil es Sœurs dejee Comté. > vue depuis longtemps déjà, ne sau-
Ste-Aime est bien encouragé celtel C’est de là que le Révd Père La- rail manquer d’être bien accueillie 
aimée ; nous y comptons 75 élèves «joie devenu Supérieur de cette, par l’opinion, 
pensionnaires, |Communaulé, l’appela au miuistè L’Iion. Juge Wurtele a été trans­

ire du Village de l’Industrie alors, el Itéré d’Ottawa à Montréal et l'Hon. 
Plusieurs personnes, de Joliette,|y demeura Ve space de douze a nuées {>1. Malliiot, de Trois-Rivières, a été 

sont allés passer la journée de cli-|coiiiino vicaire, 
manche dernier à St-Feiix de Y; 
lois.

Pour la commodité du public 
nous publions aujourd’hui uni; lisli- 
de ceux qui ont le téléphone un cet 
lu ville, avec le No de chacun.
1 Hôtel Rivard
2 Ed. Mi gué
3 K Dupuis
I Palais de .1 iisticu 
à F. U. Dugas
(i Fr s. Ri vest
7 L’aqueduc
8 Manufacture de Papier
b Compagnie du tabac Canadien 
“ R. M. Loprohon 
11) Gilbert La foi lune
II Camille Lu brèche 
12 Hôtel Chevalier 
!3 La Fonderie
1*1 J. A. Larocholle 
la Kelly & Frère 
Itj L. N. Ducoudii
17 S. P. Champoiix
18 Manuf. de cbauss. iFd G uilbault) 
PJ Ls. ltobitaille
2U J. 11. A. Richard
21 N. A G uilbault
22 H uiqm: ilochelnga 
211 Hotel de Ville
*• Lumière Electrique
21 JM G uilbault (résidence privée)
25 Albert Uervais

A l’heure ou nous écrivons ces 
lignes, 113 personnes se sont inscrits 
sur la liste pour avoir à leur do 
meure des lignes de connection 
avec le bureau central, d’ici à peu 
de joins, les boites qui ne sont pas 
encore tixérs seront distribuées à 
qui de droit. Nous sommes certains 
que d’ici à peu de temps, le nombre 
augmentera encore la liste, car c’est 
une grande commodité

Vous les soirs depuis 
heures à il hr s. 30 p. ni. le bureau 
restera fermé et tous 1rs dimanches 
« eu\ qui désireront se servir du télé 
plume obtiendront coinmuiiieation 
depuis midi a 1 heure.

Pour la commodité des sousevip 
tours à la demande des abonnés, on 
pourra obtenir communication la 
unit, avec les personnes demandées.

ECHOS DU JOUR

Les journaux de Paris annoncent 
que la célèbre chanteuse, la Patti, 
est allé dans son fastueux château 
du pays de Galles se reposer de sa 
tournée en Amérique.

La campagne de la diva en Amé­
rique a été exceptionellemeut fruc­
tueuse. Elle a gagné en cette cam­
pagne quatre millions 250 mille 
francs, sur lesquelles elle a reçu 
-10,000 francs par soirée ; on ne lui 
en avait garanti quo 25,000.

Elle repartira en novembre et re­
montera sur les planches à Londres 
et à Brighton.

général.

nommé à la même séance du Con­
seil privé pour le remplacer dans 
le district d’Üllawa.

Celte dernière nomination est 
aussi bien vue du public el on ne 
pouvait certes pas trouver un meil­
leur liluluire.

'i Au départ du Révd Père Lajoie 
Ipour la France, la communauté |re-‘
Jmit à Mgr de Montréal, la desserte 

M. Orépeau, maître de Poste, ùf le la paroisse de St dis Borromôe 
St-Félix de Valois, a fait cousiruirejde doliette. Le Père Jacques passa 
à ses frais, un magnifique casieri-sncore quelques années à l’exercice
qu’il a placé dans sou bureau pou rile son Saint Ministère, dans cette] Un croit que le Parlement votera 
ia commodité des citoyens et pour; paroisse. à la prochaine session le traitement
faciliter la distribution des lettres.j Le 5 Janvier 1881, il fut atteint nécessaire pour le deuxième juge

le paralysie et malgré les soins véi- additionnel, proposé par la législa- 
Kn vente.— Le moulin A farine que télés des Médecins les plus habiles|ture du Queuec. 

possède M. Jus. Joly, sur la nvicreflct du bon Curé de celle paroisse,on 
Bayonne, situe à trois milles duIfut obligé de le conduire à la Mai- 
\ i liage est en vente à des conditions jUon-M ère, où il fut retenu 
très faciles et très avantageuses. Ouf huit ans sur un lit de douleur, 
moulin rapporte du bons revenus ell Tout le temps qu’il passa à celte 
le pouvoir d’eau est très fort. g oin m miaulé, il reçut sans cosse les;

Four plus amples détails, s’adru-- |soins charitables et dévoués de ..... '
sur au propriétaire, sFrèrcs en religion, ce qui lui lit re-j

M. J os JOLY. "prendre un peu de vigueur et luis
Sl-Félix de ValuisWporm il de célébrer le Sl-^ai ri lice del 

fia Messe jusqu’en 1885.
[ Depuis cette date, il se contentaitI 
Je se nourrir du pain des anges.

Lundi dernier, le 21 Septembre, 
il s'endormit paisiblement dans le 
Seigneur et sa mort fut, connue sa 
vie, douce el paisible.

Mercredi après-midi, son corps a 
té transporté à l'église paroissiale,.

.j1 udi, le 2,, son service a eu lieu à].
8 lu s A. M. |

Lus citoyens de Joli elle ainsi quel 
plusieurs membres du cierge, assis t 
laieut eu grand nombre à ses luné § 
railles.

I-

X
Depuis que l'épidémie de fièvre 

jaune a éclaté à Jacksonville, Flo­
rae, près de 1000 personnes ont été 
atteintes de celte maladie et 126 y 
ont succombé. Les ravages augmen­
tent au lieu de diminuer.

X
Une ligne de la malle vient d'etre 

établie entre le Canada et les Indes 
Occidentales : elle sera d’une gran­
de utilité pour le commerce du 
pays en général.

ASPIRATION !ue ndantjj

Cette l'ois o u : d'en bus j'écoute, 
Peut-être un l'entend mieux lêl-hmit !

Victor llutio. X
ses Louis Baribeau, cultivateur de 

Sainte-Anne de la Dérade, est allé 
aux moulins à scie de M. J. A. 
Rousseau ces jours derniers et pen­
dant qu’il s’amusait à regarder scier 
du madrier, un éclat de bois lui est 
entré dans l’œil et a traversé le cer­
veau causant la mort en quinze mi­
nutes- Le délunt est âgé de 28 ans 
et laisse une femme et trois enfants.

Toujours ù l'ombre du mystère 
8 abritera lu vérité, 
tSi 1 ou cherche sur celte terre 
A m’en dévoiler lu clarté.
Ce i|iie Tou voit la nuit en songe 
N est souvent qq erreur ou mensonge : 
De jour il n'en est pus ainsi.
Fuyons donc cette unit profonde,
A lions ! cherchons un autre monde, 
C'est trop longtemps rêver ici !

| «>h ! sur les ailes de 1 extase
baissez-moi, laissez moi voler,
\ oler iluiie le plus vaste espace, 
bu plus loin que bon puisse aller ! 
Hélas ! les épines du doute,
M ont bien déchire sur la roule,
Depuis -pie j'erre ici la nuit !
Volons vers les célestes sphères :
Ils brillent comme des lumières,
L'es corps qu'uu doigt diviu conduit.

ST-AMBHOINHN. H.

Le Rêve vend M. 1). Laporte curé 
est allé faire
1 * très du collège de V Assomption 
dans le courant de celte

wsite aux Messieurs

semaine. X
Un estime que cette année les vi­

gnobles de la Californie produiront 
25, 000.000 gallons do vin.

Plusieurs intéressés dans les 
nés de St-AlpUon.se- so ni allé faire 
une excursion, pour visiter les 1er 
' a i 11 s qui sont maintenant en explo­

it sont revenus pleins de 
, dans lu succès de leur

run

La pro­
duction de 1887 a été de 17 mil ions 
de gallons,ration.

confianceCourses ù .HolivUv. X
Un évalue que la récolté en Frau- 

moins quarante mil­
lions d’hectolitres au-dess ms de la 
recolle ordinaire.

entreprise..
Les courses qui out eu lieu à Jo­

lie lie, mardi, le 25 septembre, sur 
le magnifique rond de MM. Fontai­
ne x Lalibevté, ont eu un plein 
succès, l'res d< s.\mils personnes 
s'elaieul rendues sur les lieux. Un 
partait ordre y a régné.

Les prix ont » Lé reiupoi tes par les 
Messieurs dont les noms suivent, 
savoir :

Une messe de Requiem a ôté chan B ihuuus-iious, ni repus ni tiève, 
tee. Le clunt lugubre de Volïice des! vt;ul i,ills
morts a été exécuté à perfection par! ,le lu'voï, je l^voi.-'hm'%T' 

les eleves dll College de Jolmtte. j Nu voyez-vous pas cette étoile 
Jolietle perd, dans la personne de| qui perce de l.t nuit lu voile ? 

ce zélé el vénéré Pasteur, un saillir bu voilé eu tiambeau béai 
prêt rempli s’est sacrifié durant sour b'm g.udu l eubmi du in iyrc ;

Les éleveurs se proposent de fai- séjour eu celle ville, et qui en tout!; suru'lMgedv î?u!!!liUX lire 
plusieurs entrées à la prochaine tenir s s’est fail le Consolateur des: 

exposition du comté de Jolietle qui âmes éprouvées. ! . m- lus rayons de la lumière
lieu Je 3 octobre prochain; tous L’espace nous manque pour don-| \ oi% jtl^Tia S'ahière 

,‘v| rivalisent de zele, pour tâcher d’ob- uer a nos lecteurs une plus longue? De ces moutuguus du ‘saphir • 
tenir des prix. biographie de ce saint et vénéré} Daus ces régions incouuues ’

ce sera d’au
lue bonne partie du tabac ré vol 

tr dans cette localité sera parait il 
expédié dans le Manitoba, vii que 
l'on en lait une demande considéra­
ble dans i'- Nord-lhiest.

tr.so
fabrique quotidiennement 

77,000,ÜUO épingles dans les 
I adores d’épingles d’Angleterre, 
b rance, Hollande et Allemagne.

La disette est tellement grande 
dans certaines parties de la France 
que des émeutes éclatent de toutes 
parts. Celle disette est un malheur 
pour le gouvernement et une bon­
ne aubaine pour le général Boulan­
ger qui en fait du capital politique.

ha mort des empereurs Guillau­
me et Frédéric a coûté aux princes 

1 hum et Taxis l’énorme somme de 
8500,000parce que connue seigneurs 
iéodaux du domaine prussien de 
lvvotoszyn, ils ont à payer $250,UUi) 
à la mort de chaque roi de Prusse,

Il y a actuellement plus de 4,uüU 
personnes aux Etats-Unis dont l’âge 
dépassé cent ans.

man u-

i e

La course /m for oil a élc gagnée 
par le célébré cheval de M. E. S. 
LibVx qui a trot e 2,2 l. 2, 
c’est sans contredit te plus fort elle-! 
val de ce comte. Le 2ième

aura

2,20.

Pasteur, niais son souvenir resteras Quenveloppent d emmtes 
Madame Yeuvt N. Bourgeois of gravé dans tous les cœurs de ceux ^ «terube un autre soleil ; 

hven vente le greffe de feu M. le qui out eu l’avantage d’apprécier les xÙire%
" 11 Notaire J. Bourgeois, qui se trouve nombreuses vertus dont était doué] Amour de eut ° 

actuellement vit possession de MM.- *e dé lu ni.
Desrochois v\ Desiiet, Protonotairesf R jouit rnainlviiant là-haut du- in,,l,lon5 plus d'vian ù notre âme,

P^^d-avan |

'"L UlU* v <jue d innombrables globes d’or!
, „ ,. ____ fc Quêtes vous doue, soleils, pinnules.*

La cour m' des chux mx de a ans a cite après-midi, 1 honneur d’avoir la) l'eue E)aiuc t*. ifcobi llai-il. '< DU! rien, des mômes de leu,
été gagnée par M. hp.imii Bolduc. ! visite de Monseigneur dut,le grandi -------- } tournoyant comme une poussière
Le deuxième prix par M. Cazaubon missionnaire de l’Amérique du' A Sle-Elisabeth, le 20 du courant(,HUS vv 11 uv de iuuiière 
et le troisième par M. \N . St--eorge. Nord. Sa Grandeur assist ait à la) s’endonnut paisiblement dans iei u mime ton -mut u-, o grand Dieu !

Le succès obtenu nous donne |U ran VMesse à Si-ltocli et s’est rend Seigneur, l’épouse de M. G. ilobii-G
tout lieu d’espérer que, u ri a quel-j du à St-Esprit, pour l'office Je l’a [lard, instituteur de cette paroisse, l 
que s années, nous aurons dans no près-midi. {née Marie Perside Pavent, à l'âge de|
tre Comte, des chevaux capables de Le sermon a été donné durant cet!-ù ans. î ....
trotter avec ceux de nos cotnles voi-loiU' O par ie vonèrable prélat, il ai Madame Pare.ni a succombé à - c.ecuon pour cette division

parlé de la vie du missionnaire auB cette terrible maladie, qui ne par-i eietlùia^11 Mercredi le 2ti 
; milieu des sauvages qui habitent letdouue jamais à s.-s victime», ia con-|^OUIauL *.k* ie Repine candidat 
Nord-Ouest, de leurs privations elÜ somption. i ouvrier et qui avait 1 appui du par­
ue le ms sac nlices. * Lundi, le 23 courant, un libéra a; ^ consorwteur est sorti vainqueur

Nous avons le plaisir d’annoncer Cette touchante allocution a vi- clé chanté à la chapelle du couvent|a<Vaiu ^ , , .
àtios lecteurs que 17 personnes se venant Impressionné les- citoyens des Ile vdes Sœurs de la Providence* "',l maJ011lv ÜSt de voix,
sont abonnées au téléphone à Ber ; de St-Esprit, qui s'étaient rendus en de Ste-Eüsabelli, et immédiatement?
tliiorviik* et L> à Louisevilie. foule pour entendre et voir l’apôtre après, le corps de Madame Robil-| Exposition. — L’exposition nour le

Le nombre augmentera d'ici à du nord. lard a été transporté à Ste-Môlaine,|cowié de Montcalm, aura lieu
eau* aucun doute, j La collecte qui s'est faite durant1 où a eu lieu, le lendemain, le - 24,gcredi le 3 octobre prochain

nuesprix ai
etc remporté par '< Arthur Gomel-i f 
lier, de Berliner et le troisième 
M. l\. Valois du Si Ambroise. nsire vermeil.

La course des chevaux de i ans
a élu remportée par M. Maxime j 
Miivault. L deuxième prix par M 
Ls Valois el le troisième par M.| 
llobitaille,de St-Amcroise.

Ml g v t lui à Sl-llsprii..
il. I. V.

O. T. Beaulieu.

510ATKL.Uj.KS1. X
L il pari d un nouveau genre entra 

deux braves Canadiens de Nasches- 
ter, N. II.

M. George Marchand est partisan 
de Cleveland, le capitaine D. Lane- 
ville préféré Harrison. Si Harrison 
est élu, M. Marchand doit couper sa 
moustache, et M Laneville doit fai| 
re de même si Cleveland

sins.

Jlii'lliirr cl

y- sort vic­
torieux de la lutte. M. Joseph Mo- 
rency est chargé de voir à ce qua 
les conditions du parti soient obser­
vées.

mer-
peu Je temps i
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1Reconnaissance.— M. Albert Ger-NOUVELLES D’ÉGYl>TE.

Les nouvelles sur l’Jblgyple pu­
bliées,ces jours derniers sontolfioiel- 
lement démenties. Lé Nil croit len­
tement, et les récoltes seront égales 
à celles de 1884.

Visile.— Lundi dernier, les Or­
phelines, sous la direction des 
liévdes sœurs de la Providence sont 
allé l'aire une visite au couvent 
des Itévdes Sœurs de la Congréga­
tion.

constante, dus fatigues, des travaux, 
la mort à braver souvent. La gran­
deur même du sac ri 11 ce qu’il de­
mande a attiré ces soldats de la 
cause de l’humanité. Le cardinal 
Lavigerie s’est adressé non-seule­
ment aux catholiques, mais aussi 
aux protestants, qui ont accueilli 
ses demandes.

L’intérieur de l’Afrique est à pei­
ne connu du monde civilisa, depuis 
un demi siècle. Les races qui 1 ha­
bitent sont menacées du sort qu’ont 
eu sur notre continent tes races in­
diennes des colonies espagnoles lors 
de la découverte de l’Amérique.

Tous ceux qui ai nient la civilisa­
tion se réjouiront si lu cardinal La­
vigerie réussit à mettre un terme 
au commerce immoral qui se lait 
dans les pays dont on lui a confié 
la direction spirituelle.

NOUVEAUTESvais, accuse avec reconnaissance, 
réception du généreux envoi de «Sir 
Hector Latigevin, Ministre des tra­
vaux Publics, Ottawa, en laveur de 
sa candidature au prochain bazar 
au profit de l’orphelinat de la Pro­
vidence, de cette ville.

Témoignage d'estime. — Samedi 
soir lus nombreux amis île M. J. A. 
P. Renaud se sont réunis à la Kési 
deuce du Mme J. W. Renaud et lui 
ont présenté une magnifique adres­
se accompagnée d’un splendide ca­
deau en argenterie.

M. Renaud répondit par quelques 
paroles bien sentimentales et s’ao 
quitta admirablement bien de sa lâ­
che.

•---- POUR-----

HOTIMIIE [7 LlfflL a
Un iisdui'timent considôrable do ronr- 

chunctises nouvelles clic/.Au public acheteur.— M. Camille 
Labvèche, marchand, durant son sé­
jour à Toronto, a acheté un ininvui 
se assortiment du marchandises 
consistant eu tweeds, donner goût 
satin merveilleux de toutes les cou­
leurs, suie noire, assortie qu’il a 
acheté à de bonnes conditions et 
qu’il peut vendre à la satisfaction 
de tous les acheteurs, de §0,70 cts à 
*1,30 cts la verge.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

St-Tliomas. — Mardi dernier, lu 25 
du courant, M. Joseph St-Georges, 
conduisait à l’autel Demoiselle Ma­
rie Délima Desrochers, idle de M. 
Urgèle Desrochers, riche citoyen 
de cet endroit. Une gvand’messe a 
été chantée par lu Rôvd M. Ghicoitie 
curé. Cette solennité a été rehaus­
sée de beaucoup par le chant et la 
musique exécutés par les uiùvus du 
Couvent dusRdcs Sœurs de la Provi­
dence, auquel prirent part MM. «1 os. 
Forget, W. Véziua ut Louis Belle- 
hlimeur qui tous se sont très bien 
acquittés de leurs devoirs. L’église 
était remplie de fidèles. Une collec­
te a été faite par M. Dieudonné St- 
Georges et a rapporté un joli mou­
lant. M. Joseph Desrochers et Dieu- 
donné St-Georges étaient les garçons 
d’honneur et Mademoiselle Mélanie 
St-Georges et Alexandrin a Desro­
chers étaient lilies d'honneur.

Trente trois voitures accompa­
gnaient l’heureux couple.Une visite 
fut faite chez MM. Felix Goulu et 
Eugène Masse, de ià. l’on su rendit 
chez le père de la mariée où une ta­
ble prin ci ère était dressée. La jour­
née fut des plus heureuses chacun 
se sépara en emportant avec eux 
d’agréables souvenirs.

Nos meilleurs souhaits de bon­
heur à l’heureux couple.
\ Mariage. — A JoDette, le 24 sep 
'timbre 1888, M. Alfred Bonin’ 
commis-marchand, conduisait à 
l'autel Demoiselle Exériue Riopel 
liliu du M. Maxime Riopel, de celle 
ville.

La bénédiction nuptiale a élu don­
née par le Rôvd M. Vian, vicaire de 
celle ville.

Nos meilleurs souhaits.
Au mérite.—Lundi après-midi, il 

nous était donné le plaisir de visi­
ter le beau et splendide moulin de 
MM. Kelly & Frère, de Joliette. 
Après mi examen minutieux, nous 
avons constaté que ce moulin était 
certainement un de ceux à qui re­
vient la palme d’honneur de la Pro­
vince de Québec. Le mécanisme 
perfectionné de nos jours y figure 
en grand. Pour se convaincre de la 
véracité des faits ci-haut mention­
nés, nous conseillons à nos lecteurs, 
de faire une visite à ce splendide 
établissement.

La quantité de bois scié par lu 
heures est de GU,UUU pieds. Les ma­
chines on usage à ce moulin, vien­
nent de la célèbre Compagnie Ua- 
terous Engine Work Cu. de Brantford, 
Out., et donnent pleine et entière 
satisfaction. Au mérite des proprié­
taires de cette scierie, nous tenons 
à proclamer que le personnel est 
de GG personnes, tant du jour que 
do la nuit, que la plus stricte sur­
veillance est observée, que tout 
marche à perfection et que la pro­
preté y règne.

Personnel.—D. Lamarche, Ecr. N. 
P., de St-Roch du l’Achigan ainsi 
que M. André Lacouture de Marlbo­
ro, Mass, étaient à Joliette, mardi 
dernier.

Une absence involontaire nous a 
empêché de leur serrer la main.

Construction.—M. Laflèche, récem­
ment arrivé en celte ville, est en ce 
moment à faire construire près du 
dépôt du (J. P. R., en cette ville, 
une bâtisse qui devra servir de bou­
tique de forge, en même temps 
qu’une manufacture de voitures.

X
Camille Labrèchs,LES INONDATIONS EN AUTRICHE.

Les inodalions augmentent eu 
Autriche. Les trois quarts de Trieste 
sont submergés ; 10 personnes oui 
péri et les dommages à la propriété 
sont considérables.

Consistant en draps à robes de tou­
tes les couleurs, patrons de robes 
en plads $10 à 818. Soie noire et 
eu couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12cts jusqu’à $1.25 
La verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes assor­
tis. Etoiles à manteaux, jusqu’à $P> 
la verge. Tweeds, Serges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment extraordinaire 
pour le deuil. Un grand choix de 
collets, poignets, cols pour les jeu­
nes gens. Les couvertes ont été 
achetées par ballot à des conditions 
extraordinaires. Couvrepieds blancs 
et en couleur en grande quantité.

Un lot de corps et caleçons dé­
fiant toute compétition. Tapis pour 
plancher de salons de 35 à 75 cts la 
verge. Le plus grand assortiment 
de hardes faites que l’on puisse voir.

il ne faut pas oublier les pellete­
ries pour le grand choix dans dilié- 
rentes modes pour Dames et Mes­
sieurs : Au-delà de 500 peaux de 
moulons de Perse assorties dans les 
prix suivants : 82,50, $3, $3,50, $4, 
84,50, 85, 85,50, $ü, 86,50. Imita­
tion Seal Skin jusqu’à815 la verge.

Ainsi venez voir le plus grand 
assortiment.
Ainsi peut-il être en droit de dire .* 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché, et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant.” Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on nu pourra ache­
ter plus facilement dans les maisons 
de gros.

Jusqu’à aujourd’hui on ne pou­
vait faire enregistrer une lettre qu’en 
y apposant un timbre spécial d’en­
registrement.

Le département des postes vient 
de changer cela.

A l’avenir on pourra apposer les 
timbres que l’on voudra pour payer 
l’enregistrement. C’est une réforme.

X
En raison des pluies continuelles 

on entend de toutes parts des plain 
les au sujet des récoltes qui ne se_ 
ront pas abondantes dans les envi" 
rous de Québec. Un homme de S te" 
Foy vient de vendre, 4UU minois de 
patates à 15 contins le mi not, pour 
nourrir les porcs. Une grande partie 
des patates dans les environs sont 
détruites.

Tout s’esl passé dans l’ordre lu 
plis parlait, la gaieté générale n’a 
cessé de régner, chacun se sépara, 
tard dans la soirée en emportant 
avec eux d’agréables souvenirs de 
de celte intime reunion.

Sl-Gabricl de Brandon. — Depuis 
quelques jours la locomotive fait 
entendre son cri aux habitants de 
St-Gabriel de Brandon.

Le Journal de Quebec.

lu hommeet une lcmme bril­
les vifs.

Un incendie considérable s’est 
déclaré la semaine dernière sur la 
Rie Notre-Dame près de la £vue Sl- 
Claude.

11 a été produit par une explosi­
on dans la fabrique d« pièces pyro­
techniques (feu ü’arliiice) de M. W. 
H. Despocas.

La rue Notre-Dame étant fermée 
par les travaux du pavage, les pom­
piers ont eu de la peine à se placer.

Madame Turcotte, qui habitait 
au dessus de la fabrique incendiée 
ne s’est sauvée avec ses trois en­
fants qu’en sautant sur le toit du 
restaurant de l’Aurore, d’une hau- 
leur de cinq ou six pieds.

La mère de Mme Despocas, Mme 
Dumas, a été brûlée vive. On dit 
qu’elle était paralysée.

Un homme a aussi péri dans les 
flammes. Le feu a fait des progrès 
si rapides qu’il a été impossible de 
leur porter secours.

Les deux cadavres ont été trans­
portés à l’hôpital, au milieu d’une 
foule ceusternée.

Magnifique, —Mercredi après-midi 
il nous a clé donné de visiter la 
maison magnifiquement érigée et 
bien divisée que M. L. A. De rouie a 
fait construire sur la Rue St-Cbar- 
les Borromée à Joliette. Quatre 
peintres de la maison Laurent de 
Montréal sont actuellement à poser 
des tapisseries d’une richesse remar­
quable. M. Uerouie se propose de 
déménager dans une couple du se 
maiiies.

Du nouveau.— M, A. L. Marsolais 
avocat de celle ville, est entré ces 
jours derniers, en société avec M. 
F. O. Dugas, avocat.

Nous leurs souhaitons plein suc­
cès.

Maisons à Vendre et a Louer.
Buccession de feu F. B. Godin en son vi­

vant Ecv., Avocat U. R. offre en vente a des 
conditions faciles.

lu. Un magnifique maison en brique rue 
Manseau Juliette, ci-devant occupée par Dion. 
Juge Simon.

2o. Une maison en brique, rue Notre-Dame 
Juliette, comprenant uu magnifique magasin, 
et luKemeut.

X

ALUUËH.
Le magasin ci-dessus mentionné, s'adresser 

a F. O. DUGAS, Procureur de la succession 
F. B. Godin.

Judiciaire — L’houorable juge
Gill était eu celle ville mercredi 
soir et présidait la contestation de 
l élection locale qui lut ajournée de 
non vau à vendredi soir.

Argent a prêter.
Par grosses ou petites sommes a longues où 

vont tes échéances, s'adresser a F., U. Dugas, 
Procureur de la succession F. B- Gudin.

Juliette, 2C juillet IStiti, b. m-
Nouvelle à Comte île Montcalm.

Exposition. — L’exposition agricu 
lu pour lu comté de Joliette, sera 
tenue a .Joliette mercredi prochain- 
le 3 octobre.

v„

Uii/lcau.—Les cultivateurs de ce 
Comte sont menacés d’un quatrième 
lléau après avoir subi les domma­
ges causés par les tempêtes de vent, 
la gelée et les pluies torrentielles de 
ces jours derniers. Depuis quelques 
jours une maladie inconnue déci­
me les bestiaux spécialement dans 
les paroisses de Chertsey, llawdon 
et Ste Julienne. En trois jours la 
semaine dernière, 60 bêtes à cornes 
sont mortes de cette maladie dans 
la paroisses de Itawdon. On n’a pas 
encore été capable de guérir cette 
maladie, malgré les nombreux re­
mèdes dont ou a fait l’essai. Le 
lléau continue.

(JiiriciiüiC .statistique.

Un statisticien français 
qu’un homme ordinaire arrivé à 
l’âge ue cinquante ans a dormi 
6,000 jours, travaillé U,500 jours, 
marché 810 jours, joué 4,01)0 jours, 
mangé 1,000 jours et qu’il a été ma­
lade JOU jouis.

A cet âge là, il a absorbé 17,000 
livres de pain, 16,000 livres de vian­
de, 4,600 livres du légumes, œufs et 
poissons, et bu 7,000 gallons de li­
quide.

Le cerveau oxbèdu un poids deux 
lois celui du tout autre animal. Le 
poids moyen du cerveau chez l’hom­
me est du 3.V livres et, chez les fem­
mes il est du 2 livres et 11 onces.

Le plus grand crâne humain a 
une capacité de 1 1 1 pouces cubes.

Lu poids moyen d'un squelette 
est d'environ quatorze livres. 11 me­
sure aussi un pouce de moins que 
l’homme de son vivant.

En une heure il passe mille on­
ces de sang entre les rognons.

Un bouillie respire environ cinq 
cliopmus d’air par minute ou à peu 
près sept barriques par jour.

inc jeunes gens.— Un jeune houi­
lle bonne famille désirant appren- assure
dre le commerce, trouvera mnne- 
uintcmeulde l’emploi comme com­
mis marchand eu s’adressant a M. 
Edmond Prud’homme, marchand- 
trônerai, l’Epiphanie, P. Q. Emploi 

’ ni et salaire raisonnable.
2U Sept d f

Anniversaire.— Le service anni­
versaire de Delle Eugénie McCon- 
vilie, lille de 1’. K. McConville, lier, 
de cette ville a été chanté mercredi 
matin, à l’église paroissiale.

Déménage.—Le mobilier de M. J. 
11. ltunaud,Conseiller et marchand, 
de cette ville, a été transporté 
.a rue SL-(Jliarles liorromée, mai­
son qu’a lait remettre à neuf ce 
monsieur, après eu .avoir fait l’ac­
quisition. LC’csl certainement une 
ues maisons les plus confortables de 
la ville, aussi son site est magnifi­
que.

permane

Singulier duel.

Un bien singuliei duel a eu lien 
jours-ci à Kansas City. M. Da­

niel Cartwright, propriétaire du 
Grand y Block Hotel, et un mar­
chand de chevaux, de ses holes, M. 
James Donahœ, se sont querellés à 
la suile d’une partie de cartes et ils 
allaient se battre, lorsqu’un autre 
marchand de chevaux est intervenu 
et leur a ([conseillé de régler leur 
différend par un duel à coups de 
té le, comme les taureaux. Celle 
étrange proposition a été acceptée 
aussitôt avec empressement de pari 
et d'au Ire. On est allé dans la rue ; 
les deux adversaires ont été placés 
à trente pieds de distance et, au si­
gnal donné ils se sont précipités 
l’un sur l’autre tètes baissées. Le 
choc des deux tètes a été, alïivmc-l- 
on, si violent qu’un policeman qui 
se trouvait près de là l’a entendu et 
est arrivé au pas de course au mo­
ment même où les deux adversaires 
se heurtaient pour la seconde lois. 
Les combat lents ont été arrêtés et 
conduits an poste ; 
avaient la tète ensanglantée et M. 
Cartwright avait même une légère 
fracture au crâne.

sur

CCS

Avis Important i
M. Aid- Charland,Coup d oui.—Ces jours derniers, il 

nous était donnés de traverser la 
rivière de l’Assomption 
punis de 1er construits par notre 
Corporation. A la vue du tant d’ac- 
liviie de part et d’autre, nous étions 
heureux de contempler tu progrès 
luit depuis quelques années, 
cet endroit, i /œil n’est pas 
grand pour pouvoir observer d’un 
seul coup, tout ce qui se présente 
à nos regards.

Digne d'aile ni ion.— Eu visitant le 
magasin du M. Camille La brèche 
nous avons remarqué une horlo­
ge, qui eu indiquant, nous fait voir 
des choses surprenantes, à chaque 
heure indiquée un coq apparaît et 
et chaule d’une voix sonore. Les 
pratiques sont toutes émerveillées 
de ce nouveau genre indicateur. La 
chose rnerite vraiment, d’ôlre visi-

Huissier du la Cour Supérieure
sur nos ET

agent collecteur résidant à Joliette.
AI. Charland, tout en executant an commis­

sion comme huissier de ce district, s’occuper» 
attentivement, de toute collection que lu pu­
blic en général et les marchanda de la ville 
en particulier voudront bien lui confier. Les 
membres du Barreau, trouveront en ce mon­
sieur, un serviteur zélé et entendu dans l’ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans le prix.

Monsieur Charland ayant fait un cours 
classique, parle facilement et correctement les 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant atlaires avec 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau du Al. Charland se tiendra ou­
vert de 1> lira a. m. à 1 hrs p. m. au bureau de 
Mr J. M. Tuilier avocat de cette ville, au 
coin des rues Notre-Dame et place du mar­
ché, Block Fisk, où à sa maison privée, sur la 
rue St Viateur;

vers
assez

ACROSTICHE.
Pour l'Album de mon amie 

AMANDA

>m:imla, belle rem au parfum délectable, 
jjorvcilli; éblouissante, ù lya incomparable !
^ la source divine, au Pcrmu«ao enchanté, 

t’abreuves-tu pas ? Ainsi s’abreuve .Flore 
Su ueetar qu’Iris verse aux roses de l’Aurore, 
^>iix roses connue toi, ma céleste beauté !tous deux

C. 1\ HüAttrïtr
Sle-Mélanie, Sept. 188S

t—♦—
Juliette 8 mai 1888. an*tée.Echos de Joliette. MA Kl ACEMagnifique succès. — M. Olivier 

Beaudry du SL Alexis a remporté 
au-delà de $2UU de prix des exposi­
tions de Kingston et de Toronto 
auxquelles il a exposé des articles.

Décès.—Nous avons la douleur 
d'annoncer à nos lecteurs la mort 
de M. Joseph Des roches, marchand 
de Sl-Esprit, inhumé samedi der­
nier dans cette paroisse.

Le défunt souffrait depuis long­
temps de la maladie de cœur qui a 
causé sa mort Aimé et respecté de 
ses concitoyens pendant sa vie il 
laisse pour le regretter de nom­
breux amis.

Nos sincères condoléances & sa 
famille.

1 .’ESCLAVAGE.

A Joliette, le 25 Septembre 1888 
M. J. A. Diacide Renaud, Marchand 
de Drummondville, conduisait à 
l’autel Delle Mary Maggie Masson.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le ltévd M. Luvigue, Pire 
du Collège Joliette.

Liü Chaut et la musique ont été 
rendus d’une manière admirable.

La traite se pratique en grand Chemin de fer “U Grand Nord" — 
dans l’intérieur de l’Afrique ; les La compagnie de chemin de fer 
noirs y sont vendus par miniers, à u Le Grand Nord vient do colli­
des négociants barbares qui les mencer ses travaux poui continuer 
traitent plus durement que s’ils sa ligne de New-Glasgow a bte-Ju-
étaient des animaux sauvages. Voila tienne cet automne. Le cou tracteur . , r .
ce que le cardinal Lavigerie est ve- M. John McEncroiyle l’état de New- Depareilion -un moulin a farine

ponse, et déjà des centaines d’hom- St-Félix de Valois dans le courant; Décès.--Le la septembre courant 
mes généreux sont allés s’enrôler de l’automne 1889, ,est decédée à 1 loi yoke, Mass, Dame
dans l’armée qu’il a formée pour Les travaux sont dirigés par M. Sophie llobichaud, épouse de M. 
mettre une digue au fléau. G- S. Boiter, Ingénieur eu chef et Israël Laçasse, autrelois de fet-Al-

Ef pourtant il ne demande que M. J. O. A. Laforest, Ingénieur civil,1 phonse de Rodriguez, à l’âge do 5g 
des sacrifices, une vie d'abnégation dis dV M. Pierre Laforest de JolieU6.,aus.

XAISSAXGES

Jeudi dernier, le 20 courant, à 
Great Falls, N H , la dame du Dr 
Louis L. Auger, une fille.

A St Ambroise de Kildare, la cUfc 
me de M. képhir Denis, une Met
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Presque toute I;t terre eu culture j 
est plus ou moins infestée de mau­
vaise herbe, qui sort aussitôt que 
les chaleurs du printemps arrivent 
avant même que les semailles soient 
achevées. Le cultivateur doit à tout
prix débarrasser son champ de ces _. „ _ _ _ _ .... __

| mauvaises herbes, car où il y a beau- ; ÇL - Ç J ' 88,100,rue St-Paul,Québec
! coup de mauvaises herbes la récolte ^WL Fabriquent le feutre pour toitu-
est pauvre. Un doit commencer de 7 T rc, lambrissage et pour mettre sous les
bonne heure à les enlever, et cela au mta ▼ JfS- sapis, Aussi boîtes à allumettes on pa

Itemèdc par excellence, contre les POUR LES CHEVAUX. KÏ'Æ™ 6‘ 4 -
Affections Bilieuses Torpeur plates aussitôt que ces herbes corn- ____ 0____ PP imprimer.
du Foie, Excès de Bile et au- mencent à pousser après qu’on a Cette Poudre est une préparation A h Papeterie du Pont Rouge,
tree indispositions qui en dé• planté les patates ou autres giains. ^j0u supérieure aux Poudres de On fabrique les cartons en bois, pour 
coulent : Constipation, Perte Chaque ois que herbe commence <'Qndition communes qui inondent boîtes, carton de paille, et pulpe

rent, </, Tête, Etc. C, combaUon^ engrande J- &• W. HEW font .'imports ot

illiSHliiii 

***

tons dispose! ne nous peiinet pas II en est arrivé à la conclusion 
de publier ici tous les témoignages 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part div ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d'un

Poudre Dépurative J+ & ^ HEID, ComPa9nîe Minière
~ FABRICANTS di PAPIER — UU “

a la DISTRICT de JULIETTE,

pilules minims
te Papeterie de Lorette HILAIRE NEVEU, Président. 

LOUIS F Ali L Y,Sec.-Trésor ier. 
REMI NEVEU, Surintendant.

Iye
Des parts dans cette Compagnie 

seront vendues jusqu’à nouvel or­
dre pour dix piastres ( 810,00 ) par 
part.

Les Certificats seront envoyés 
franc de port en recevant le mou­
lant mentionné plus haut,

M Bf ill
Un
Su

S’adresser à
LOUIS FA KL Y,

JULIETTE, P. Q,

N. B.— La propriété est située 
dans la paroisse de St-Alphonse, 
comté de Joliette.

NRoi’ leaux semant la grai­
ne de mil.

U ..

Au publie voyageur ! ! 1 MI1- l| Ii
L. P. H. TURGEON, Agent Géné­

ral. de la ville do Jolictte, est heureux 
d'annoncer au public de Joliettc et de.- 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant le seul agent pour los Compagnies 
des Lignes de Chemin do For suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Tronc, 
le Delaware <& Hudson, le South 
Eastern.

M. T URGE ON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d’Assuran­
ces très puissantes, sur le ieu et la vie, 
savoir; La Guardkm) sur le feu, Lu 
Commercial Union, sur le feu et la vie, 
La United States, sur la vie et La Tra­
velers sur les accidents.

Bureau : Rue Manseau,
Ancienne résidence de F. B. Godin, Ect,

JULIETTE.

N
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Joliette, 8 juin 1887.

que ce n’est pas l’étendue de terre A M. L. Rob[taille, Pharmacien, 
que possède un cultivateur qui l’en­
richit, mais bien la manière de cul­
tiver ce terrain ;

. . . . , , lone, en bonne eu
médecin distingué qui depuis long-1 pius (.ue qjx
temps emploie ces Pilules à l’exclu- culture, 
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu- i
lenient pour sos patients, mais ans i Comment soigner lés poule# en 
si pour son usage personnel.

Lavaltrie, 1er mai 1887. ;
A M. L. Rviutaille, Pharmacien. j

Voilà plusieurs aimées que je fais j 
usage dus Pilules Antihilieuses du 
I ’t Ney et je me trouve 1res bien de 
leur emploi.

Je ne puis que laite le loge de leur 
composition que vous avez bien 
voulu me faire eonimitre. Nu con­
tenant pas de mercure,elles peuvent 
être administrées sans danger dans 
une foule de cas où des pilules mer­
curielles serait tout a lait nuisibles.

Non-seulement je fais un 
considérable de ces Pilules

531
dét
lie

Monsieur,
, . , J’ai employé la POUDRE DEPU-

qu un aipent de RATIVE DE VINK contre une forte 
uture, rapportera attaque de gourme dont souffrait 

en mauvais état de

« me
vai

Messieurs les cultivateur»,M. Turgcon désire provenir le public 
qu’il sera toujours à son Bureau, et qui 
dans aucun tempe, il s’efforcera do don­
ner entière satisfaction aux

me
,mou cheval. 1! me fait plaisir de 
déclarer que cette préparation m’a 

1 parfaitement réussi.
Veuillez agréer, Monsieur, les 

I sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Donnez à vos poules, durant l’été, ^otre bien dévoué et obéissant 
" serviteur.

l’aNous avons l'honneur de vousf Infor- 
ucr que nous manufacturons oe prin­
temps, des rouleaux sur un nouveau 
système, avec siège à ressort, pla to-for­
me entourée pour les poches, et grattoir 
à lovicr pour débouter le rouleau. Lo 
rouleau est en doux bouts, afin d’on fa­
ciliter le retour nage. Quand on le désire 
on adapte à oo rouleau, uuo boîte 
semer la graine do mil,

qui
5U.voyageurs

ot aux personnes qui voudront bion k 
favoriser do lours primes d'Assurances, 
tant sur le feu que la vio.

W8TAiles le voir, vous sores bien 
'• ->t nfomv'omcat.nw#

COI
Miété.
lia
ilxscr-

dc Veau fraîche qu'elles pourront 
! boire à leur aise. Placez le vase qui
contient l eau dans un endroit om- Gérant de la Cie manufacturière de 
orage, si le vase est en bois, netîoyez- 
le, frottez-le de temps en temps pour 
enlever la matière verdâtre qui s’at­
tache aux parois de ce dernier. Un ^ ^ 
plat de lait doux et même sûr est un v 
mets que les volailles aiment beau­
coup et qui produit chez elles un 
effet salutaire.

AIMERIOPEL 11apour
et une petite I mi 

horso légère pour U herser, ho tout à un I vo 
prix raisonnable. I

On manufacture aussi dos machines I mi 
pour scier le bois do chauffage avoo soie 
ronde, et fonctionnant avoo horse 

On continue aussi à manufacturer 
machines à moudre, oomiuo par lo passé. I s a 

Uno visite est rospeotucusomcnt solli» I au 
citée.

Venez nous rendre uno visite, nos ■ 
instruments sont, de protnièvo classe, et I cs 
on garanti do vous donna satisfaction. I

M. AUGUSTE GOULET,tabac canadien de Jolielle.
SELLIER

et marchand de Chaussures de toutesJ omette, 2 juin 1887. 
L. Rohitaili.ï, Pharmacien. 

Eu réponse à votre demande au 
sujet de la valeur de la Poudre Dé­
pu rative de Vink, je dois vous dire 
que cette préparation m’a donné la 
plus entière satisfaction dans tous 
les cas où je l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies des chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
‘ m'occupe de soigner les chevaux, et 

d'après mou expérience la Poudre 
Dèpurative de Vink est une excel­
lente préparation qui l'emporte de 
beaucoup sur les Poudres de con­
dition ordinaires.

sortes
dace Bourget, eu lace de la Pesée à loin, Ju­
liette annonce au public, que ce printemps il a 
lait de grandes réparations à sa maiaou de 
commerce et contiuueia comme par le passé 
à tenir un immense assortiment de Chaussures.

11 un tient de toutes les sortes, de toutes les 
qualités et de toutes les formes.

Prix suivant la valeur.
M. A. Goulet, continuera sa boutique de 

sellier et tieudra en veute toutes sortes de 
Harnais, simples et doubles, aussi réparations 
en tous genres exécutées promptemeut.le tout, 
a très bas prix.

De plus tenant une écurie de louage, en 
qualités de tel spéculateur, il promet, voitures 
de toutes sortes, bous chevaux, loués à des 
prix déliant toute compétiou.

M. Goulet aura toujours en mains un as­
sortiment considérable de bois d< chauffage 
qu il vendra à bon marché.

au
power.

nénos

Pour délivrer vos volailles des 
IIM°e poux qui les tourmentent durant

mmrn
"=B5iF 2
EFFECTIF, ET INuhT'ENSIF ’ ÿesque vous déposez sur le tas. 
i. . Ne manquez pas de jeter a vos vo-

1011 cordialement lailles tous les déchets de la cuisine.
Ne donnez à vos poulets, dès les pre­
miers jours, que des aliments cuits, 
et plus tard du grain Un pain fait 

Les Pilules .\i'Jibilicu$t's sont en vente nioilié de Heur de blé et moitié de
fleur de ble d inde est excellent pour 
les jeunes poulets et les jeunes din- 

I dons.

ve

FVos serviteurs,
P*S. VESSOT & CIL tu
si.Matiufacluviors, C(

Jolintta,PiQ, I J;
O. DERuUIN.

Vendue en gros paquets pesant à 
peu près trois fois autant que les 
paquets de Poudres de condition 
ordinaires.

L. 2. M AGIT AM I *\ otre tout dévoué
Dr 1). MAKSOLA1S

9 Mai 1888 1 au. reMANUtfAOTüRISR OSM. F. E. Beaupré, BISCUITS DE JOLIET it I
chez tous les pharmaciens ci 

marchands en tjtnêral. La Poudre Dépurative de Vink est en 
vente chez tous les pharmaciens 

et marchands, et chez

Louis Robitaille,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

se l'ait uu devoir de remercier scs amis I ^ 
et le publie en général de 1 encourage ■ h 
ment qu on a bien voulu lui accorder jut* I e 
qu’à ce jour. I

Entrepreneur-Menuisier,
Rue Notre-Dame,

JOL1ETTE.
M. Paul Emile Beaupré, an­

nonce au public eu général 
qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de

SEUL PROPRIETAIRE :
; Un cheval qui vaut son pesant 

dur.Louis .1Sol>itaiille.
PHARMACIEN-! IIIMIM K.

M. MAGNAN s’efforcera comme par I ^ 
le passé do donner pleine et entière satis* I ^ 
laotien à tous ceux qui voudront bien | *' 
l’encourager.

Toujours en mains, un assortimem 
oompht de

A un tournoi,qui a eu lieu à New 
York, la semaine dernière, et

, , . quel assistaient 40.000 personnes,
seulement Lo Centins ta Hoilc. entre les poulains de deux

Joliette, P. Q, JOLIETTE, P. Q. Vau-
s

PriA : Prix ; seulement 25 Centins le paquet. <1ans pour
un enjeu de 846,000 pour le meil­
leur coureur d’entre eux, « Proctor 
Knott sortit vainqueur sur ses con­
currents par une longueur de cou, 
et parcourut la distance d’un mille 
en une minute quinze secondes. Le 
garçon qui le montait a gagné $5, 
dot). Après U course le millionnaire 
K. J. Baldwin offrit 830,000 à Dan 
Bryant, propriétaire du cheval, s’il 

, voulait le lui vendre pour ce prix, 
montant qui fut immédiatement re­
fusé -i Proctor Knott » a gagné, de­
puis le mois d’avril, des courses 
pour le montant de 168,000, non 
compris k dernière,

à
BISCUITS DE TOUTES SORTESPORTES, CHASSIS, Etc-,A VENDRE.G. A. CHAMPAGNE, •s
qu’il vend aux marchands à dos prix g c 

défianT toute compétition.
M. MAGNAN prendra aussi des oon« g 

trais pour fournir aux marchands 
porte qu’elle quantité do tabao manufao I c 
turé du la

et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré­
duits.

Bon placement sur une magnifique 
propriété-

AVOCAT,
Admis au barreau, Nov. 1868

F

6n MI-BUREAU ET RESIDENCE : Un emplacement de 50 Pieds de largeur sur 
200 pieds de profondeur, bâti d’une maison 
pour deu» logements avec Hangar et autres 
dépendances, aussi un espace très étendu pour 
faire un magnifique jardin, situé sur la Rue 
St-Barthelémy, entre ies Rues St-Antoioe et 
tNsLnnaudière.J oliette.

Conditions faciles et à bas prix.
Pour plus amples informations, s’adresser à 

M. JOSKPH GVJBAULT, commis ch*x MM. 
i. B. A. BisUtd à Ci* JoUette.

KDE MANSEAU.
J OMETTE.

\
Encouragez M. P. E. Beau­

pré, et voua aurez la satisfac­
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille à bon marché, et avec un 
gout supérieur. Allez lui faire 
une visite, car •<?§ prix délient 
toute compétition.

manufacture de joliette,
ainsi q ue du tabac on fcuillo.

Ainu MM. loi Marchands de la cam* 
pagne ourront s'adresser à lui en toute 
confias ae.

i

Olaus Thérien, 21. P.
AVOCAT j ADVOCATE,

Hte-J ulien ne, 
Çumté d* P. Q.

]

tL, Z. MAGNAN,
JOLIETTE, P. Of

}

19 juillet mai, a % 80,9,»4-t2m


